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Premier degré 
 
Gabriel FRAMERY  marchand à Boran sur Oise près de Beaumont signa une quittance à Claude 
de Limoges le 18 mars 1630, chez Me Vaultier, pour un acte de donation à l’église de Boran sur 
Oise dont il était marguillier (ET/CXII/15) 
 
La similitude de son prénom et de la ville où il demeurait permet de penser qu’il était le père de  
Gabriel Framery, mon premier ancêtre connu avec certitude, originaire de Boran sur Oise. 
 

Deuxième degré 
 
Claude FRAMERY frère de mon ancêtre Gabriel naquit vers 1600 probablement à Boran sur Oise. 
Il quitta son village natal pour vivre dans la capitale où il exerça le métier de marchand tapissier 
sous les piliers de la tonnellerie.  
Il épousa Marie Letellier par contrat du 14 décembre 1625 chez M Bonot. L’acte en déficit aux 
archives n’a pas pu être étudié. Sa femme lui donna Jean, Marguerite, Marie et Catherine. 
Le 27 décembre 1632, il fut présent au contrat de mariage de sa belle-sœur Marguerite Letellier et 
de Jean Haste par Me Gerbault (ET/II/142) 
 
Il maria sa fille Marguerite avec Hiérosme de Marines par contrat du 27 juillet 1647 chez Me 
Gerbault.  Elle fut dotée de 9 000 livres en deniers comptants plus un trousseau valant 1 000 livres. 
Une nombreuse assistance était présente à la cérémonie, dont son frère Gabriel logé chez lui pour la 
circonstance. Marie épousa Robert de Marines le 24 février 1650 par contrat chez Me Levasseur. 
Sa femme est dite décédée dans le contrat de mariage du 30 juin 1663 entre Catherine et Antoine 
Jouault par Me Levasseur. 
 
Après la mort de sa femme il déménagea rue du Petit Lion paroisse St Sauveur. 
 
Me Levasseur rédigea son testament le 15 janvier 1671 (ET/XXXV/300) Après avoir demandé à 
être inhumé dans l’église St Eustache auprès de sa défunte femme, il légua 100 livres de pension 
viagère à Pierre de Marines, son petit-fils religieux, une maison sise à Conflans Ste Honorine d’une 
valeur de 5 500 livres plus 2 arpents de terre à Marguerite sa fille aînée veuve de Hiérosme de 
Marines ainsi que différents legs à ses autres enfants.  
Après la mort de sa fille Marie, il ajouta un codicille en 1679 puis un autre en 1682.  
 
Il mourut à Paris le 20 mars 1683, âgé d’environ 83 ans. Dans l’inventaire du 23 mars suivant par 
Me Boindin, il n’est pas fait mention de son fils Jean, décédé ou entré en religion (ET/XXXV/338) 
 

 
 
Gabriel FRAMERY  naquit vers 1604 probablement à Boran sur Oise où il exerçait les fonctions 
de lieutenant de justice. Le nom de son épouse n’est pas parvenu jusqu’à nous. 
 
Au mois de juillet 1647, il se rendit à Paris chez son frère Claude, pour assister au contrat de 
mariage de sa nièce Marguerite avec Hiérosme de Marines. 



 
Dix ans plus tard, de nouveau logé chez son frère, il donna son consentement au mariage de son fils 
Jean avec Magdeleine Bouchard. Dans le contrat du 14 octobre 1657 par Me Levasseur, il n’est pas 
fait mention de sa femme, sans doute décédée depuis longtemps. 
 
Il mourut après 1657 probablement à Boran sur Oise. 
 

 
 

Troisième degré 
 
Enfants de Claude FRAMERY et de Marie LETELLIER  
 
Jean FRAMERY naquit à Paris vers 1626. Le 27 juillet 1647 il assista au contrat de mariage de sa 
sœur Marguerite avec Hiérosme de Marines. Mort prématurément ou entré en religion, il n’est pas 
nommé dans les autres actes consultés. 
 

 
 
Marguerite FRAMERY  naquit à Paris vers 1628. Elle épousa Hiérosme de Marines, marchand 
bourgeois de Paris, par contrat rédigé le 27 juillet 1647 par Me Gerbault (ET/II/184) Son père la 
dota de 4 000 livres pour la communauté plus 5 000 livres en biens propres et lui donna un 
trousseau évalué à 1 000 livres. Les époux demeurèrent rue St Denys paroisse St Jacques de la 
Boucherie. Son mari mourut après seulement 14 ans de mariage. Me Levasseur fit l’inventaire des 
biens de la communauté le 3 octobre 1661 (ET/XXXV/284)  
Elle partit vivre dans la nouvelle demeure de son père rue du Petit Lion, paroisse St Sauveur. Dans 
son testament du 15 janvier 1671, il lui légua une maison sise à Conflans Ste Honorine d’une valeur 
de 5 500 livres plus 2 arpents de terre. Elle assista à l’inventaire après décès le 23 mars 1683. 
Le 31 janvier 1696, elle fit un achat de rentes chez Me Desforges (ET/XXXV/479) Sa nouvelle  
adresse était rue des Deux Portes, paroisse St Sauveur. Elle mourut à Paris après 1696. 
 

 
 

Marie FRAMERY  naquit à Paris vers 1632. 
Elle épousa Robert de Marines le 24 février 1650 par contrat chez Me Levasseur (ET/XXXV) Les 
époux demeurèrent rue St Denys où naquirent Claude, Marie, Catherine et Guillaume. 
Son père la nomma dans son testament du 15 janvier 1671. A cette date, son mari était encore 
vivant, il mourut peu après. Elle le suivit dans la tombe quelques années plus tard. 
Le 23 mars 1683, ses enfants héritèrent de leur grand-père maternel Claude Framery. 
Elle mourut à Paris entre 1671 et 1683. 
 
Catherine FRAMERY naquit à Paris vers 1640. Elle épousa Antoine Jouault par contrat du 30 juin 
1663 chez Me Levasseur (ET/XXXV/287) Son mari exerçait la charge de greffier de la 2ème 
Chambre des Enquêteurs de la Cour du Parlement de Paris. Le couple habita Hôtel des Ursins 
paroisse St Landry. 
Elle mourut à Paris après 1683. 
 
 



Enfant de Gabriel FRAMERY et de N… 
 
Jean FRAMERY naquit vers 1629 sans doute à Boran sur Oise. On ne lui connaît ni frère ni 
sœur. Il quitta le toit paternel pour apprendre le métier de marchand tapissier chez son oncle Claude 
Framery avec la qualité de bourgeois de Paris. Domicilié sous les piliers de la tonnellerie dans le 
quartier des Halles, il fréquentait l’église St Eustache.  
 
Il se fiança vers l’âge de 28 ans avec Magdeleine Bouchard, une demoiselle de St Denys en France, 
qu’il épousa par contrat rédigé par Me Levasseur le 6 octobre 1657 (ET/XXXV/278) 
Son père se déplaça pour assister à son contrat de mariage et lui donner son autorisation. Sa mère, 
sans doute décédée depuis longtemps, n’est pas citée. Louis Framery, son cousin paternel, était le 
seul représentant de la famille avec son père.  
La mariée apporta 6 000 livres tournois de dot. De leur union naquirent Jean en 1660, Elisabeth en 
1664 et Nicolas Gabriel en 1666. 
 
Il travailla beaucoup pour donner du confort à sa famille et faire instruire ses enfants. L’argent 
gagné lui permit d’acheter une maison sous les piliers de la tonnellerie, à l’enseigne « le croissant » 
pour la somme de 31 500 livres, par acte du 16 août 1671 chez Me Levasseur. 
 
Il perdit son épouse en 1675 et se retrouva seul pour élever les enfants encore mineurs. 
Six ans après ce deuil douloureux, il rendit l’âme le 10 février 1681 à l’âge de 52 ans. 
Ses biens furent inventoriés le 13 février 1681 par Me Boindin dont les minutes sont en déficit pour  
l’année 1681. Me Clément partagea les biens le 26 janvier 1691 à la majorité de Nicolas Gabriel qui 
venait d’atteindre 25 ans (ET/CXVI/94) 
 

Quatrième degré 
 
Enfants de Jean FRAMERY et de Magdeleine BOUCHARD 
 
Jean FRAMERY naquit à Paris en 1660. Domicilié dans la maison familiale sous les piliers de la 
tonnellerie, il fut d’abord marchand bourgeois de Paris puis il acheta la charge de juré vendeur et 
contrôleur de la marchandise de foin.   
 
Ses oncles maternels Claude et Pierre Bouchard, désignés conjointement tuteurs après la mort de 
son père en 1681, présentèrent les comptes de tutelles en 1689 (ET/CXVI/88) Le 14 novembre 
1690, ils déposèrent entre ses mains chez Me Desforges, les papiers de famille dont ils avaient été 
chargés après l’inventaire des biens de son père (ET/XXXV/465)  
Me Clément partagea les biens le 26 janvier 1691 (ET/CXVI/88) Avec la somme provenant de son 
héritage, il acheta une maison rue des Gravilliers paroisse St Nicolas des Champs. 
 
En 1705, après la mort de son frère Nicolas Gabriel, une sentence du Châtelet le nomma subrogé 
tuteur de ses neveux et nièce pour seconder leur mère, tutrice légale. La mort le surprit avant 
l’accomplissement de sa tâche. 
 
Il mourut célibataire à l’âge de 50 ans, le 26 novembre 1710 dans sa maison dite la maison des 
Grillés. Sa sœur et les enfants de son frère décédé héritèrent de ses biens inventoriés le 29 
novembre 1710 par Me Pioger (ET/LXXXI/185) 
 

 
 
Elisabeth FRAMERY naquit à Paris en 1664.  
Ses parents la marièrent le 21 décembre 1687 avec Jean Lambert Premier commis du Conseil 
général de la Maison du Roy. Les époux demeurèrent rue St Honoré paroisse St Roch. 
 



Leur fils Jean-Baptiste, contrôleur de la Maison du Roy mourut sans descendance en juin 1747, 
veuve, elle déclara  être son unique héritière. 
 
Elle mourut à Paris le 20 février 1749 à l’âge de 85 ans. Sa cousine Marie Angélique Brussel hérita 
de ses biens le 10 septembre 1751 par acte chez Me Brillon. 
 

 
 
Nicolas-Gabriel FRAMERY naquit à Paris au mois de janvier 1666. La famille logée sous les 
piliers de la Tonnellerie fréquentait l’église St Eustache. Le commerce prospère de son père permit 
à la famille d’avoir une vie agréable, dénuée de soucis d’argent. 
 
Il était âgé de 9 ans quand il perdit sa mère et de 14 ans à la mort de son père. Il resta jusqu’à sa 
majorité sous la tutelle de ses oncles maternels Claude et Pierre Bouchard. 
 
Après son admission dans le régiment des Mousquetaires du Roy, il fut élevé à la dignité d’Ecuyer. 
Il résida dans la caserne de son régiment rue de Seine, paroisse St Sulpice. 
 
Le 26 janvier 1691, à l’occasion de sa majorité de 25 ans, Me Clément lui remit sa part lui revenant 
de l’héritage de ses parents (ET/CXVI/94) Il démissionna de son régiment et emménagea rue de la 
Monnaie, paroisse St Germain l’Auxerrois. 
Il acheta à Jeanne Moussingot veuve de François Fillou, la charge d’huissier ordinaire de la 
Chambre du Roy pour la somme de 30 000 livres, par acte du 18 septembre 1691 chez Me Clément. 
Il assuma ses fonctions pendant 6 ans avant de songer à se marier avec une demoiselle de sa 
condition dont les parents avaient été voisins des siens. 
 
Il épousa Marie-Anne Dannequin le 17 février 1697 à Paris. Sa sœur Elisabeth et son beau-frère 
Jean Lambert étaient présents à la signature du contrat établi par Me Caillet le 10 février 1697. La 
future épouse apporta 20 000 livres de dot, sous forme de rentes et d’argent comptant et un 
trousseau valant 1 000 livres, offert par ses parents. 
Les jeunes époux demeurèrent rue des Cinq Diamants. Sa femme donna naissance à Nicolas-
Gabriel en 1698, à Louis en 1699, à Marie-Anne en 1702 et à Jean en 1705, tous baptisés dans 
l’église St Jacques de la Boucherie, sa nouvelle paroisse. Nicole Lebas, la servante, était chargée 
des travaux domestiques. 
 
Le 16 mai 1700, il acheta à Louis Baranjon l’office d’huissier ordinaire et garde-meubles des 
Conseils d’Etat et privés du Roy pour la somme de 75 500 livres chez Me Lemasle. Cet office 
complétait la charge d’huissier qu’il avait acquise en 1691. 
 
Son bonheur aurait été parfait sans ses ennuis de santé, probablement dus à une blessure ancienne. Il 
succomba après huit ans de vie conjugale. Il mourut à Paris en avril 1705 à l’âge de 39 ans.  
 

 
 
 
Maîtres Courtois et Lemasle inventorièrent les biens de la communauté le 23 avril 1705. Les 18 
pages nous dévoilent le train de vie de ce couple de bourgeois aisés. 
 
 
 
 



Cinquième degré 
 
Enfants de Nicolas-Gabriel FRAMERY et de Marie-Anne DANNEQUIN 
 
Nicolas-Gabriel FRAMERY naquit à Paris à la fin de l’année 1698. Il mourut probablement 
pendant son enfance car son nom n’apparaît plus dans les actes postérieurs à l’inventaire après 
décès des biens de son père. 
 
Louis FRAMERY  naquit à Paris en 1699. 
Le 24 janvier 1728, qualifié de Bourgeois de Paris, il assista au mariage de sa sœur Marie-Anne 
avec Nicolas Brussel. En 1730, il demeurait au Collège de Navarre rue de la Montagne Ste 
Geneviève où il devint clerc tonsuré dans l’attente d’accéder à la prêtrise. 
Il fit son testament le 4 août 1735 avant de mourir le 9 septembre suivant.  

 
 
Marie-Anne FRAMERY naquit à Paris en janvier 1702. La famille demeurait rue des Cinq 
diamants et fréquentait l’église St Jacques de la Boucherie. Elle avait 3 ans quand son père décéda 
en avril 1705. Sa mère resta seule pour élever ses quatre bambins dont le dernier avait six semaines. 
La mort de son frère Nicolas-Gabriel fut une nouvelle épreuve pour la famille.  
Sa mère attendit 11 ans avant de convoler en secondes noces le 21 novembre 1716 avec Pierre 
Hélyot Conseiller du Roy et Auditeur ordinaire en Sa Chambre des Comptes. 
La maison fut attristée encore une fois en mars 1725 par la mort de son frère Jean âgé de 20 ans. 
 
Elle accepta le futur mari choisi par sa famille malgré la différence d’âge. Avec une dot de 79 060 
livres, les partis ne devaient pas manquer ! Elle fut sans doute flattée d’avoir attiré l’attention de cet 
homme érudit, l’empressement de ce linguiste distingué ne pouvait pas la laisser indifférente.  
Elle épousa Nicolas Brussel le 24 janvier 1728 par contrat chez Me Dejean.  
Confiante en l’avenir, elle suivit son époux dans son appartement rue Saint Louis où naquit Marie-
Angélique en 1729. Son bonheur fut terni par la mort de sa mère en 1730. Sa fortune s’accrut 
encore avec l’héritage partagé avec son frère Louis. Elle donna naissance à Hector Louis en 1732.  
 
Son frère Louis décéda le 9 septembre 1735, ses biens furent inventoriés chez Me Augustin Brussel, 
son beau-frère. Ce nouveau deuil brisa tous ses liens familiaux, la tristesse envahit son âme. Son fils 
Augustin vit le jour peu après. Très croyante, elle le voua à Dieu en souvenir de ses chers disparus. 
Souffrante et fatiguée, elle ne se remettait pas de son dernier accouchement. Son époux l’emmena 
se reposer dans leur maison de campagne de Charonne, charmant village rural à cette époque, 
maintenant un quartier de Paris. Elle ne recouvra pas la santé et rendit l’âme en pleine jeunesse.  
Elle mourut à Charonne le 14 juin 1736 à l’âge de 34 ans. 
 

 
Son mari la fit enterrer dans l’église de Charonne devant le degré de la chapelle St Blaise et fit 
inscrire cette épitaphe pour lui rendre hommage :  
«  Icy repose damoiselle Marie-Anne Framery épouse de Messire Nicolas Brussel, Conseiller du 
Roy et auditeur de Ses comptes à Paris, décédée en ce lieu le 14 de juin 1736 âgée de 34 ans et 6 
mois  après avoir achevé de nourrir de ses mamelles son dernier-né mâle nommé Augustin, qu’elle 
avait demandé à Dieu pour être un saint prêtre et un défenseur de la vérité. Agréez Seigneur 
l’acquiescement que fait icy le mari au vœu de cette pieuse femme et octroyez-lui que l’enfant y 
corresponde. Qu’elle repose en paix ! » 
 
Jean FRAMERY vint au monde en 1705. Agé de six semaines au décès de son père, il ne l’a pas 
connu et fut élevé par sa mère. Il mourut prématurément à l’âge de 20 ans en mars 1725.  


